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Isopterygium depressum Mitt. var. nov. tenellum Herzog,
Oxyrrhynchium Swartzii Br. eur. fo. nov. cavernarum

Herzog.
Par Albert Eberhardt, St-Imier.

Manuscrit reiju le 10 mai 1946.

Introduction.
Dans l'exploration systematique de la flore bryologique cavernicole

de la chaine du Chasseral, que nous poursuivons depuis plusieurs annees,
et dont nous avons parle en detail dans notre precedent memoire (Bulletin

de la Soc. botan. suisse, tome 55, p. 122, 1945), nous avons eu la
bonne fortune de decouvrir Thamnium mediterraneum Bott., et de recol-
ter plusieurs formes et varietes d'autres mousses meritant une etude
attentive. Deux de ces dernieres, que nous avons eueillies en mai 1943
dans les environs de St-Imier, sont particulierement interessantes, puis-
qu'elles n'ont pas encore ete signalees en Suisse. II s'agit de deux
varietes des especes Isopterygium depressum Mitt, et Oxyrrhynchium
Swartzii Br. eur. Elles ont ete decouvertes pour la premiere fois en 1943

par le prof. Dr Th. Herzog dans les Alpes calcaires du Salzburg (Au-
triche); le grand bryologue d'lena en donne la diagnose dans « Hed-
wigia », tome 82, cahier 1/2 1944. Dans la correspondance que nous
avons echangee en mars-avril 1944, le prof. Herzog a eu l'amabilite
d'identifier les echantillons que nous lui avons communiques. Nous l'en
remercions vivement. Pour acquerir la certitude que rien de semblable
ä nos deux mousses du Yal de St-Imier n'avait ete recolte jusqu'ici chez

nous, nous avons prie MM. les prof. Drs E. Gäumann et 0. J a a g
(Polytecbnicum de Zurich) et A. Maillefer (University de Lausanne)
de nous communiquer les exemplaires des collections de leurs instituts.
Nous leur adressons notre meilleure gratitude. Ainsi, il nous a 5te
possible d'etudier les herbiers des grands bryologues suisses Dr J. Am-
mann, dans sa Bryotheca helvetica, et Dr h. c. 0 h. M e y 1 a n dans
sa collection du Musbe botanique cantonal de Lausanne. Ce sont done
les exemplaires helvetiques de 90 stations de Isopterygium. depressum
et ceux de 60 stations de Oxyrrhynchium Swartzii, que nous avons pu
comparer aux exemplaires de nos stations du Yal de St-lmier. Nous
pouvons done dire, des 1'abord, que cet abondant materiel comparatif
nous permet de conclure que les deux varietes faisant l'objet du
present memoire n'ont pas encore, ä notre connaissance, ete recoltees dans
notre pays.
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A. Isopterygium depressum Mitt. var. nov. tenellum Herz.

Yoici la diagnose que donne le prof. Herzog, loc. cit.: « Differt
a typo caespitibus dissolutis, statura graciliore, caule sparsim laxe
ramosö, foliis minoribüs, 1 mm. longis, 0,3 mm. latis, quam in typo
angustioribus, longius et" angustius acuminatis, reti cellularum parum
laxiore, cellulis parum elongatis, parce chlorophylliferis, inde pelluci-
dioribus.

Salzburger Kalkalpen : -An feucht-schattigen Nagelfluhfelsen in der
Schwarzbachschlucht hinter Golling-Torren, zirka 500 m. Im Habitus
ist diese Höhlenform durch ihre Zartheit und den fehlenden Zusammen-
schluss der Sprosse, die sonst bei der Stammart die charakteristischen,
fellartig glatten Decken bilden, vom Typus auffällig verschieden. »

Nos observations sur cette mousse sont resumees dans les pages
suivantes.

Nous avons decouvert la variete nouvelle de Herzog dans deux
localites que nous designerons dans nos descriptions par station de
Reman et station de Corgemont. Nous rappellerons brievement, d'apres
notre memoire sur Thamn. mediterraneum, la situation de ces deux
endroits, que nous avons alors appeles stations de l'ouest et de l'est
de St-Imier.

a) Station de Renan.

Sur la chaine du Chasseral, au sud du village de Renan, ä l'altitude
de 1200 m., se trouve une falaise boisee, formee par les assises presque
horizontales des calcaires oolithiques du Sequanien. La falaise presente
des enfoncements plus ou moins accuses, dont trois sont de vraies
cavernes, et quelques autres des fissures profondes et etroites. Deux de

ces cavernes, dont l'entree est de 2 ä 3 m. de haut et de large, se retre-
cissent brusquement en un couloir horizontal de 2,5 et 4 m. de long se

terminant par une ouverture reduite, respectivement de 80 cm. et 30 cm.
de hauteur, suivie d'une crypte plus ou moins grande. Directememt der-
riere les deux ouvertures et dans la crypte, reposent trois petits blocs
de calcaire compact. La premiere caverne a deux blocs designes par les
lettres A et B dans notre memoire sur Thamn. mediterraneum (loc. cit.);
ils ont 75 cm. et 145 cm. de long. La seconde caverne a un bloc, designe
par C; il a 65 cm. de long. La surface de ces trois blocs est humide,
desagregee-pulverulente; eile constitue le substratum de Isopterygium
depressum var. nov. tenellum Herz., de Oxyrrhynchium Swartzii fo. nov.
cavernarum Herz., et de Thamnium mediterraneum var. nov. juranum
Eberh.

Facteurs cecologiques. Nous les avons donnes en detail dans notre
memoire (loc. cit.), avec les methodes de mesures. Pour fixer les idees,
nous nous contenterons de rappeler les faits suivants, se rapportant au
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23 aoftt 1944, entre 14 et 16 h., par eiel entierement-bleu. La lumiere
du ciel donnait 3800 lux k la cellule photo-electrique (chiffre clxoisi

comme le 100 %). Sur la partie anterieure des blocs A, B et C, on avait
170 lux (4,5 %), 43 (1,1 %) et 30 (0,8 %). L'humidite relative, en plein
air, presentait 44 degres; sur les trois blocs 55, 62 et 68. La temperature,
de 28° en plein air, passait sur les blocs a 15, 14 et 14°. Le pH du
substratum des trois blocs a donne le resultat identique 7,2.

Description de nos exemplaires. Les plantes de Isopterygium de-

pressum var. tenellum, que nous avons recoltees sur les blocs A, B et. C,

presentent une entiere analogie. En voici la description d'ensemble :

Habitus. Les touffes, reposant sur la partie antero-superieure. des

blocs, sont en grande partie un enchevetrement des trois especes : Tham-
nium mediterraneum var. piranum, Oxyrrhynchium Swartzii fo. caver-
narum et Isopterygium depressum var. tenellum, dont les deux premieres
sont tres abondantes, tandis que la troisieme est en faible quantite
disperse e dans la masse. On retrouve ces trois especes en touffes pures,
a certains endroits des blocs.

Les tiges de Isopt. depressum, soit enchevetrees aux autres especes,
soit en minuscules touffes pures, sont rampantes, partiellement stoloni-
formes, plus ou moins allongees allant jusqu'ä 4 cm. de long, tres fines
et deliees, vert jaunätre, vert brunätre, ou brun assez fonce dans les

secteurs ages; elles portent des buissons espaces de rhizoides courts,
rouge brun, par places des rhizoides longs, echeveles et disperses; elles

sont pourvues de feuilles plus ou moins espacees sur plusieurs rangs ou
pseudodistiques; certains secteurs des tiges sont depourvus de feuilles.
Les ramifications de ces tiges sont irregulieres, rampantes, peu nom-
breuses, aplaties sur le substratum ou sur la touffe, d'un vert ou vert
jaunätre, ä peine brillantes, assez rarement avec des rhizoides bcheveles.

Elles sont simples ou peu ramifiees, de 4 ä 15 mm. de long, parfois jus-
qu'ä 20 mm., de 1,5 ä 2 mm. de large, ä feuilles subdistiques par deux

rangees laterales etalees et serrees, ou pseudodistiques avec deux ran-
gees laterales etalees et serrbes et une ou deux rangees de quelques
feuilles tres espacees, l'une dorsale, l'autre ventrale, appliquees sur l'axe
des rameaux. Ce caraetere des feuilles distiques s'observe jusqu'au som-
met des rameaux, contrairement ä ce qu'on voit dans le type, oü les

feuilles du sommet sont plus ou moins condupliquees ou serrees. En plus
de ces ramifications ä feuilles normales, on remarque des rameaux plus
delies, flagelliform.es, ä feuilles plus petites, plus dispersees,
pseudodistiques, avec des rhizoides longs, echeveles, espaces le long de l'axe
ou terminant l'axe en forme de pinceau. Toutes les plantes sont steriles.

La tige. Les coupes transversales des tiges ont les caracteres sui-
vants: forme ronde ou legerement ovale, diametre 0,09 mm. ä 0,16 mm.,
parfois 0,2 mm.; faisceau central tres petit, de 10 ä 25 comprenant
3 ä 9 cellules ä parois tres minces incolores; tissu fondamental compose
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de 2 ou 3 couches de cellules läches, grandes de 10 ä 27 ju, arrondies-
polygonales, ä parois minces incolores ou jaunätres; assise corticale,
deux couches de cellules assez petites, ä parois epaissies d'un brun
jaunätre.

Les coupes transversales des axes des rameaux sont arrondies ou
un peu ovales, de 0,08 ä 0,1 mm., parfois jusqu'ä 0,14 mm.; faisceau
central tres reduit, de 5 ä 15 ju, avec 3 ä 6 cellules ä parois tres minces
incolores; tissu fondamental comme celui de la tige; assise corticale,
une ou deux couches de cellules comme celles de la tige.

L'axe des rameaux flagelliformes est arrondi, de 0,05 ä 0,08 mm.;
faisceau central nul ou extrememcnt reduit, de 4 ä 6 //, avec 2 ä 4
cellules ä parois tres minces; tissu fondamental ä deux couches de cellules
läches, arrondies-polygonales, de 8 ä 15 ja, k parois minces incolores;
assise corticale ä une couche de cellules assez petites, ä parois peu
Epaissies d'un jaune brunätre.

La feuille. Les feuilles caulinaires sont patentes, espacees sur
certains secteurs des tiges, assez rapprochees sur d'autres; leur disposition
sur l'axe est sur plusieurs rangs, assez souvent subdistiques ou pseudo-
distiques suivant la place que les tiges occupent sur le substratum ou
dans la touffe. Elles sont ovales-lanceolees, symetriques, parfois legere-
ment asymetriques par faible elargissement d'un cöte, de 0,7 ä 1,2 mm.
de long sur 0,2 ä 0,4 mm. de large; leur base est un peu retrecie et
legerement decurrente, puis elles s'elargissent vers leur tiers ou leur
moitie, et se retrecissent ensuite assez rapidement en un acumen occupant

le quart superieur de la feuille et dont l'extremite est plus ou moins
fine. Les bords sont plans, ou souvent l'un d'eux se releve en pli mou de
la base jusque vers la moitie ou les deux tiers. La nervure est decrite
dans le paragraphe suivant. Les bords de la feuille, de la base jusque
vers le milieu, sont presque lisses avec de tres faibles mamelons obtus
espaces terminant les cellules; plus haut, les mamelons deviennent des
denticules tres petits; puis, jusque dans l'acumen, les denticules sont
nets et plus ou moins aigus et espaces.

Le tissu foliaire presente les caracteres suivants. A l'insertion, les
cellules sont larges et courtes, subcarrees, subrectangulaires, polygonales,

ä parois minces non poreuses, de 17 ä 25 /z de long sur 12 ä 18 /z
de large. Les coins comprennent un petit nombre de cellules semblables
aux precedentes, de 15 ä 22 [a, sur 12 ä 15 fi. Directement sur l'insertion.
les cellules s'allongent et se retrecissent, deviennent fusiformes, ä parois
minces non poreuses, de 30 ä 75 ft de long sur 8 ä 11 ja de large. Vers
le milieu de la feuille, elles sont tres allongees, fusiformes, ä parois
minces non poreuses, de 75 k 120 /< sur 7 ä 8 /t. Generalement, dans la
pointe, les cellules se raccourcissent et s'elargissent, de 35 ä 60 ju sur
8 ä 10 [a. L'indice cellulaire moyen median est entre 1000 et 1400
cellules par mm2. Pour la technique de la determination de cet indice,
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nous renvoyons k l'ouvrage de J. Amann : Catalogue des Mousses de la

Suisse, p. 398, 1912, et k son opuscule : L'indice cellulaire chez les Mus-

cinees, dans la Revue bryologique, n° 3, p. 36, 1922.

Les feuilles rameales sont rapprochees, patentes, subdistiques ou

pseudodistiques, etalees dans un meme plan. Elles sont identiques aux

feuilles caulinaires. On y remarque un peu plus frequemment une legere

asymetrie par faible elargissement d'un cöte. On y voit aussi plus sou-

vent, surtout dans les rameaux k feuilles nettement subdistiques, que

Fun des bords de la feuille se replie depuis la base jusque vers la moitie

ou les deux tiers. L'indice cellulaire est le meme que pour les caulinaires.

Les feuilles des rameaux flagelliformes sont analogues aux feuilles

caulinaires. Generalement, elles sont symetriques, plutöt lanceolecs, plus

petites, 0,3 ä 0,8 mm. de long sur 0,15 ä 0,25 mm. de large. Leur denti-

culation est souvent k peine marquee, meme vers la pointe de la feuille.

Le tissu cellulaire se rapproche beaucoup de celui des feuilles
caulinaires et rameales; mais les cellules sont un peu plus courtes, de sorte

que l'indice cellulaire est plus grand, de 1400 ä 2000, le plus souvent

de 1600 ä 1800.

La nervure. La nervure de toutes les feuilles, caulinaires, rameales

et flagelliformes, est tres courte, le plus souvent double, parfois nulle;
ä l'insertion, eile est tres mince, etalee, et les coupes transversales mon-

trent deux assises de cellules, de 2 ä 5 cellules chacune, ä parois peu

ou k peine epaissies, brunätres ou presque incolores. Un fait, signale

pour la premiere fois par le prof. Herzog (loc. cit.), et que nous avons

aussi observe dans nos recherches, concerne la longueur de la nervure,
aussi bien de Isopter. depressum typicum que de la var. tenellum.^ En

examinant un grand nombre de feuilles d'une meme plante, sur les tiges,

les rameaux et les flagelliformes, et parmi celles dont la nervure pre-
sente les caracteres signalbs ci-dessus, on remarque de rares feuilles

dont la nervure est simple, delicate et mince, pouvant atteindre la

moitie du limbe.

b) Station de Corgemont.

Pres de Corgemont, ä la base de la chaine du Chasseral, ä l'altitude
de 710 k 750 m., se trouve un site qui nous a livre de fort interessants

resultats dans nos recherches bryologiques. Nous voulons parier de la

Combe inferieure du Bez. Le ruisseau qui porte ce nom se transforme

en torrent lors des fortes eaux; il a creuse un vallon dont la fraicheur
humide s'etend sur les rives, recouvertes d'une foret de sapins et de

hßtres appuyee au pied de la montagne. Dans les grandes eaux de la

fönte des neiges, le Bez sort k la base d'une paroi presque verticale de

rochers d'environ 50 m. de haut, formes principalement des couches

compactes du Kimmeridgien, dont la partie superieure montre des lam-
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beaux de Portlandien. C'est un important eboulement postglaciaire de
ces rochers, d'environ 180 ä 200 m. de long sur 50 ä 100 m. de large,
recouvert par la foret, qui donne son caractere semi-chaotique ä ce pit-
toresque paysage de la rive gauche. Les blocs, de calcaire compact de
Kimmeridgiqn, sont entasses ou isoles sous le couvert de la forgt, mena-
geant par places de minuscules cryptes sombres et humides, ä d'autres
des blocs isoles dont l'une des faces est tres creuse, sombre et humide.
Les gros blocs ont de 1 ä 5 m. de hauteur et s'appuyent largement sur
le sol de la foret. Ce sont ces petites cryptes et ces profonds enfonce-
ments des blocs qui creent les conditions cecologiques favorables ou
indispensables ä la naissance et ä la vie des trois especes : Isopterygium
depressum var. tenellum, Oxyrrhynchium Swartzii fo. cavernarum et
Thamnium mediterraneum var. juranum.

Nous venons de donner la topographie de la Combe inferieure du
Bez, qui va se buter contre la paroi presque verticale de rochers de
50 m. de haut. Directement au sommet de cette derniere, commence la
Combe superieure du Bez. C'est un vallonnement pittoresque, profond,
tres etroit, frais et humide, boise de sapins et de heitres, dont le sous-
bois est une abondante vegetation de mousses, de fougeres et de phane-
rogames, recouvrant les eboulis et les blocs calcaires. Les bords qui
encaissent la Combe, sont formes de deux parois de rochers verticaux
et paralleles, appartenant aux assises calcaires compactes du Kimme-
ridgien, surmontees de lambeaux desagreges de Portlandien. La Combe
a son entree nord ä une altitude de 800 m.; eile se continue vers le sud,
sur une longueur de 1,5 km., en montant jusqu'ä 1150 in. Les deux
parois de rochers montrent des enfoncements le plus souvent peu
profonds, dont les plus creux ont environ 2,5 m. Quelques-uns de ces
enfoncements abritent Oxyrrhynchium Swartzii fo. cavernarum, dont
nous avons recolte de beaux exemplaires; mais nous n'y avons pas trouve
Thamn. mediterraneum var. juranum et Isopter. depressum var. tenellum.

Facteurs cecologiques. Dans notre memoire sur Thamn. mediterraneum,

nous n'avons parle qu'incidemment des facteurs cecologiques de
la station qui nous occupe. En 1945, il nous a ete possible de proceder
ü un certain nombre de mesures de ces facteurs, echelonnees sur quatre
jours, en fevrier, mai, juillet et septembre. Nos observations de ce
dernier mois ayant ete les plus nombreuses, c'est d'elles seulement que nous
parlerons dans les notes suivantes. Elles ne concement que la Combe
inferieure du Bez. Pour avoir une serie quantitative de comparaison,
toutes les mesures ont ete faites le 4 septembre 1945, entre 10 et 12 h.,
par temps calme, le ciel portant de grands nuages blancs et gris clair,
avec de larges trouees bleues. Ces mesures ont ete prises dans le voi-
sinage immediat du Bez, aux endroits suivants : sur le päturage decou-
vert, dans la foret des blocs, sur quelques blocs eux-memes et dans leurs
enfoncements. Pour l'humidite relative, on s'est servi d'un hvgrometre
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ä spirale; pour la temperature, d'un thermometre sensible. Quant ä l'in-
tensite lumineuse, elle a ete determinee au moyen d'une cellule photo-
electrique au selenium. Sur le päturage et dans la foret, la cellule etait
dirigee verticalement. Sur les blocs, son orientation variait de la verti-
cale ä la partie superieure du bloc jusqu'ä l'horizontale dans les enfon-
cements. Nous avons choisi la valeur 3740 lux comme base de nos
calculs en %. II ne nous a pas paru indispensable d'y introduire les

facteurs de lumiere relative de J. Wiesner, dans « Untersuchungen über
den Lichtgenuss der Pflanzen », 1895 et 1907, et de A. Seybold, dans «Über
den Lichtfaktor photophysiologischer Prozesse », 1936. La determination
du pH du substratum a ete faite sur place, avec le materiel neutralise
indispensable et les bandes ä pH Liphan, le tout bien connu des specia-
listes du pH. Pour obtenir le substratum des excavations des blocs, on
enlevait la mousse sur une petite surface (10 ä 15 cm2), et l'on raclait
la surface desagregee, humide et pulverulente du calcaire. Ces operations

ont ete effectuees sur quatre des blocs les plus interessants dans
des enfoncements de 1 ä 2,5 m. de profondeur abritant les trois especes
dejä nommees. Les chiffres de nos mesures sont resumes dans le tableau
ci-apres. On ne donne que les resultats concernant un seul bloc de 4,3 m.
de haut, dont l'excavation a 2,1 m. de haut et 2,5 m. de profondeur au
niveau du sol. Le bloc est dans la foret tres touffue de sapins et de

hätres.
Humidite Tempd- T' Lumiere
relative rature

Päturage 67 24 3740 lux 100 %

Foret 78 19 650 k 730 17 Ü 20 %

Sommet du bloc 83 17 680 18 %

Face laterale 85 17 370 10 %

Partie superieure de l'excavation 91 15 160 4,3 %

Fond de l'excavation 98 14 35 0,9 %

Le pH du substratum des enfoncements des quatre blocs dont nous
parlons plus haut a donne des resultats oscillant entre les nombres 7,2
et 7,4.

Lors des recherches faites dans le secteur de la Combe inferieure
du Bez, nous avons porte notre attention sur les associations bryolo-
giques qui concernent un certain nombre de blocs disperses sous la foret.
Pour donner une idee de ces associations, nous pensons qu'il est utile
de figurer ici le facies de deux de ces blocs (voir les figures 1 et 2).

Description de notre exemplaire. Les trois endroits de la station
de la Combe inferieure du Bez, qui ont fourni Isopter. depressum var.
tenellum, sont distants de 50 ä 80 m. les uns des autres. Le premier
endroit est une minuscule crypte, formee par une agglomeration de deux

gros blocs de 3 et 2 m. de hauteur et d'une serie de petits blocs, le tout
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recouvert de fragments calcaires, d'humus et de mousses diverses. La
petite crypte a environ 2 m. de profondeur, 1,7 m. de hauteur et 1,3 m.
de largeur A, la base. Elle est fraiche et humide; la lumiere y est faible,

Corgemont, station inferieure du Bez. Un grand bloc calcaire, Oriente nord-sud,
entourd et recouvert d'une forft de sapins et de Mtres. Les fleches indiquent la
direction donnee ä la cellule photo-electrique pour la mesure de lintensite lumi-
neuse, exprimee en lux, mesure effeetuee le 4 septembre 1945, ä 10 h. 40. Les lettres

abrdviatives dösignent des especes vögetales.

a Pnlytrichum fnrmosum.
b Po'yp tdium vulgare.
c Asplmmm Trichonfines.
d Neekira cripa.
e Ctenidium modu-cum, typ.
f Ditrichum flex'caule.
g Ctenidium molluscum typ.
h Hyloeomium splendens.
i Aspletiium viridt.
} Futsidens decipiens.

k Pxeudoleskea atrovirem.
1 Ctenidium molluscum var. gracile.

m Oxyrrhymhium Swartzii fa. cavernarum
+ Brachuthecium velutinum fa.

n Uxyrrhynchium Swarizii fa cavernarum.
o Thnmnium wditerraneum var. juranum

+ Isnpterngium depressum var. tenellum.
p Timmui bavarica
q Oitholh'Cium intricatum
r Ptilium crista-castrensis.

puisque la cellule photo-electrique orientee horizontalement donne 40 lux
soit 1,1 %, ä la date et dans les conditions decrites ci-dessus. Les deux
autres endroits sont deux grands blocs, l'un de 4,3 m. de haut avec un
large enfoncement de 2,5 m. de profondeur, l'autre de 3,1 m. de haut
avec un large enfoncement de 2 m. de profondeur. Les trois endroits
renferment les trois especes mentionnees plus haut, soit en touffes d'une
seule espece, soit en touffes formees d'un enchevetrement des trois
especes. Mais Isopter. depressum var. tenellum est toujours en faible
quantite.
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Habitus. La description de cette espece, donnee en detail pour la
Station de Renan, correspond identiquement ä celle des exemplaires de

la Station de Corgemont. Toutes les plantes sont steriles.

La tige. La meme remarque s'applique ä la tige.

La feuüle, la nervure. Les feuilles sont aussi semblables ä celles de

Renan. L'indice cellulaire est le meme. Les coins de la feuille ont aussi

710 lux

Corgemont, station inferieure du Bez. Ensemble de blocs calcaires, Orientes est-

ouest, avec une petite crypte, entoures et recouverts d'une foret de sapins et de

heitres. La mesure de l'intensite lumineuse a ete faite le 4 septembre lftlß ä 11 h. 20.

a Eurhynchium striatum.
b Hylocomium triquetrum.
c Ctenidium molluscum typ
d Hylocomium splendens.
e Giewdiuni molluscum typ.
f Tortella torluosa.
g Ctenidium molluscum typ.
h Neckera crispa.
i Ctemdium molluscum var. gracile.

j Oxyrrhynchium Swartzii fa. cavernarum.
k Orenid/um molluscum typ.
1 Tortella tortuosa.

m Oxyrrhyn* hmm Swartzii fa. cavernarum.
Ii p Thnmnium mediterranean var. juranum

Isopt'rygium depressum vai. tenellum.

or Oxyrihynchium Swartza fa. cavernarum.
q Brat hythecium velutinum fa.

des cellules non differenciees de celles de l'insertion. On y observe

egalement les rares feuilles dont la nervure atteint la moitie du limbe.

c) Comparaison avec Isopter. depressum typicum.

Nous pensons qu'il est interessant de comparer var. tenellum avec
le type. On en deduira plus precisement les caracteres particuliers de

cette nouvelle variete.
Isopter. depressum Mitt, est assez rare dans le Jura, d'apres les

indications de Meylan (Catalogue des Mousses du Jura, p. 152). Dans
la region du Val de St-Imier, nous ne l'avoüs reoolte que dans une seule

station, sur l'arbte du Chasseral, ä 1600 m. Parmi les 90 exemplaires
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suisses que nous avons etudies et mesures, les plus nombreux sont de
forme typique. D'autres, assez nombreux, sont nettement de var. sub-
julaceum Cardot et Coppey, qui est une variete bien caracterisee, dont
ne parlent ni Limpricht (Laubmoose III, 1904, p. 280), ni Mönkemeyer
(Laubmoose, 1927, p. 855). II est utile d'en rappeler la diagnose de
Coppey (Bull. soc. botan. fran§., 1911, p. 198) : «A forma genuine
differt, caule ramisque vix complanatis, subjulaceis, foliisque magis con
cavis, subimbricatis. » Nous avons eu entre les mains l'exemplaire de
Coppey, cueilli ä Champigneulle (Yaud) en 1910, depose dans la
collection de l'Universite de Lausanne. Amann (Catalogue, 1912, p. 331)
dit : « Rameaux dresses ou ascendants, indistinctement aplatis, subju-
lacbs, formant des touffes brunätres ou dorees. » Dans la collection
d'Amann, deposee ä la Bryotheca helvetica du Polytechnicum de Zurich,
nous avons pu examiner plusieurs exemplaires de cette variete, entre
autres le n° 173.4.56 recolte pres de Bex en 1917. Notre exemplaire du
Chasseral possede des caracteres tres voisins de ceux de var. subjula-
ceum. A part les exemplaires fo. typlcum, et var. subjvlaceum que nous
venons de signaler, les 90 echantillons cites plus haut comprennent des
formes s'ecartant plus ou moins de la plante typique, mais bien moins
caracterisees que var. sabjulaceum. Par exemple, dans la collection de
l'Universite de Lausanne et dans la Bryotheca helvetica, Meylan ou
Amann ont inscrit sur les enveloppes de certains exemplaires les
designations suivantes : fo. minus, fo. majus, fo. robustum, fo. subintegerri-
mum. Les exemplaires ainsi designes ne s'ecartent du type que par
quelques faibles variations dans l'aspect et dans le tissu cellulaire des
feuilles. Ces quelques exemples, que l'on pourrait multiplier, montrent
que Isopt. depressum est une espece variable et plastique, dont les
caracteres propres k chaque forme sont d'origine stationnelle. De toutes
les comparaisons qu'il nous a ete donne de faire, il ressort avec clarte
ce qui suit : les exemplaires de nos deux stations du Val de St-Imier ne
s'apparentent ä aucune des formes que nous avons etudiees; ils appar-
tiennent k var. tenellum Herzog, creee par le prof. Herzog pour son
exemplaire des Alpes calcaires du Salzburg.

Nos exemplaires du Val de St-Imier different du type par leurs
gazons läches, ternes, isoles ou entremeles k d'autres especes; les tiges
sont fines et delicates, peu ramifiees, souvent avec des ramifications
filiformes; les rameaux sont pourvus de feuilles peu serrees, ecartees,
distiques ou subdistiques, dont les feuilles terminales ne sont, pas condu-
pliquees et ne forment pas une sorte de bourgeon k elements plus ou
moins serres, comme on le remarque tres souvent dans le type et ses
formes. Les feuilles sont plus petites, de 0,7 k 1,2 mm. de long et 0.2
ä 0,4 mm. de large, plus longuement acuminees; leur tissu cellulaire est
un peu plus lache; dans les Coins, les cellules sont plus ou moins allon-
gees, ou un tres petit nombre sont subrectangulaires, tandis que dans le
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type les cellules auriculaires sont subcarrees ou subrectangulaires et

plus nombreuses; l'indice cellulaire moyen median est entre 1000 et

1400, tandis que dans le type cet indice est generalement plus eleve, de

1400 ä 2500. Cette variete est tres sciaphile ou cavernicole, exigeant
une lumiere tres affaiblie, une humidite relative forte et un substratum

legerement alcalin ä pH voisin de 7,3.

B. Oxyrrhynchium Swartzii Br. eür. fo. nov. cavernarum Herz.

Voici la diagnose donnee par le prof. Herzog, loc. cit. : « Differt a

typo teneritate et gracilitate omnium partium, caule longe stoloniformi-
repente, ramis plumoso — complanatis et foliis rameis pseudobifariis,
obliquatis, anguste lanceolatis, 0,7—0,8 mm. longis, 0,25 mm. latis, basi

asymmetrica, uno latere inflexa.

Salzburger Kalkalpen : An tiefschattigen, einschliessenden Gesteinflächen

der Kalkfelsblöcke und anstehenden Felsen in der Schlucht des

Schwarzbaches und im „Irrgarten" am Fluss des Kleinen Göll, hinter
Golling-Torren, zirka 500 m. Diese bemerkenswerte, äusserst zierliche

Form, die unzweifelhaft eine gute Anpassung an geschwächtes Licht
darstellt, scheint mehr als eine standortsbedingte Morphose zu sein, da

wir sie auch unter günstigeren Lichtverhältnissen in lang hinkriechenden

Sprossen finden. Nach der Zartheit ihres Baues und der ganzen äusseren

Erscheinung, ist sie am ehesten mit O. pumilum zu vergleichen, von dem

sie sich aber durch die Blattform und namentlich das verlängerte
Blattzellnetz gut unterscheidet. »

Nous resumons nos observations dans les pages snivantes.

Nous avons retrouve la forme nouvelle de Herzog dans six stations
du Val de St-Imier, que nous designerons dans nos descriptions par :

stations de Renan, de Corgemont, de St-Imier, de Cortebert, de Cor-

moret et de la Combe-Grede.

a) Station de Renan.

C'est la station que nous avons decrite plus haut, ä propos de

Isopterygium depressum var. tenellum.

Oxyrrhynchium Swartzii fo. cavernarum se trouve soit en touffes

pures, soit enchevetre avec Thamnium mediterrancum var. juranum et

Isopterygium depressum var. tenellum, aussi bien sur les blocs A, B

et C dea deux cavernes que contre les parois voisines de ces trois blocs.

En plus, on le retrouve dans quelques fissures profondes et humides du

rocher ä peu de distance des deux cavernes.

Facteurs cecologiques. Iis sont les memes que ceux rappeles ci-
dessus.
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Description de nos exemplaires. Les plantes recoltees sur les blocs
A, B et C et contre les parois, presentent une entiere analogie. Voici
leur description d'ensemble :

Habitus. Dans les deux cavernes, c'est-ä-dire sur les blocs et contre
les parois voisines, les plantes sont enchevötrees en touffes plus ou
moins denses, de 5 a. 10 cm. de long et de large sur 3 a 5 mm. d'epais-
seur. La couleur des touffes est d'un vert assez fonce brunätre, par
places d'un vert assez vif ä peine brillant. Les tiges primaires qui for-
ment ces coussinets sont nombreuses, rampantes, stoloniformes, fines,
dbliees, allongees jusqu'ä 10 ä 15 cm., dont l'axe est vert brunätre,
brun vert, brun fonce, avec de nombreux buissons de rhizoides courts et
bruns qui fixent les axes au substratum. Certains secteurs do ces longues
tiges sont d'un brun fonce, denudes, et ne portent que des traces de
rhizoides, de feuilles ou de rameaux desagregös; d'autres secteurs, d'un
brun vert, ont des buissons espaces de rhizoides et des feuilles cauli-
naires dispersees, intactes ou un peu desagregees; d'autres secteurs, les
plus nombreux, sont pourvus de rhizoides en buissons rapproches, de
feuilles caulinaires vertes et bien formees espacees et non distiques, et
des rameaux ä quelques mm. les uns des autres. Ces rameaux sont sub-
pennes, procombants, presque appliques sur le substratum ou sur la
touffe, parfois un peu releves obliquement. Leur axe est tres mince,
vert brunätre ou vert plus ou moins fonce. lis sont garnis de feuilles
vertes, bien developpees, serrees, subdistiques en deux rangees paralleles

de meme largeur, inserees sur l'axe en un angle ouvert; ou bien
pseudodistiques avec une troisieme rangee de quelques feuilles appli-
quees sur l'axe. Les rameaux sont simples, parfois ramifies, de 4 a
12 mm. de long sur 1,5 ä 2 mm. de large. En plus de ces rameaux bien
feuilles, les tiges portent quelques rameaux stoloniformes, flagelliformes,
microphylles, souvent de plusieurs cm. de long, dont l'axe est vert
brunätre avec des buissons de rhizoides tres courts. Certaines tiges ne
sont pas aussi simples que celles que nous venons de decrire; elles sont
ramifiees en longues branches de plusieurs cm. de longueur, ressemblant
ä la tige principale, avec des rhizoides, des rameaux subpennes et des
flagelliformes. Toutes les plantes sont steriles.

On a dit ci-dessus que l'on a aussi recolte Oxyrrh. Swartzii fo. caver-
narum dans quelques fissures du rocher, situees ä 20 ä 50 m. de distance
des deux cavernes, de la meme assise de calcaire oolithique du Sequa-
nien. L'une de ces fissures est la plus interessante quant au materiel
qu'elle renferme. Elle forme une fente verticale de 4 m. de hauteur, de
2 m. dans sa plus grande largeur, et de 2,5 m. dans sa profondeur
maxima. La lumiere qui y penetre est fortement tamisee par la for§t de
sapins et de hetres, et son humidite est forte. Les plantes de l'espece
de mousse dont nous nous occupons sont bien curieuses ä observer. Vers
2,5 m. de hauteur, ä un endroit formant un petit eperon, VOxyrrhyn-
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chium, applique contre les deux parois verticales, presente de grands
eoussinets de 8 ä 15 cm. de long et de large, et de 4 ä 8 mm. d'epaisseur.
Ces eoussinets s'allongent sur l'bperon et se continuent en un enche-

vetrement de tiges flottantes suspendues dans Fair, dont la longueur va
jusqu'ä 20 ä 25 cm. Sur le fond irregulier de la fissure, les eoussinets

sont appliques sur le substratum. Dans tout cet ensemble, on observe
les memes caracteres que ceux des plantes des deux cavernes, cepen-
dant avec de plus longs secteurs denudes, filamenteux et de couleur tres
foneee. Toutes ces plantes sont steriles.

La tige. Les coupes transversales font voir que les tiges sont arron-
dies-pentagonales, de 0,18 ä 0,30 mm. de diametre. Le faisceau central
est tres reduit, de 15 ä 30 u; il comprend de 8 ä 20 cellules minuscules,
de 2 ä 5 jn, dont les parois sont tres minces et incolores. Le tissu fonda-
mental est compose de 6 ä 8 couches de grandes cellules ä parois ä peine
epaissies, incolores ou brunätres, arrondies-polygonales ou un peu allon-
gees-polygonales, de 15 k 25 g; les 2 ou 3 couches externes sont k
cellules plus petites, k parois assez epaissies bran jaunätre. L'assise corti-
cale montre de 2 ä 4 couches de cellules plus petites que les precedentes,
ä parois epaissies brunes, la couche pbripherique substereide.

L'axe des rameaux est arrondi, parfois legerement pentagonal, de

0,1 k 0,2 mm. Le faisceau central, tres petit, de 10 k 15 g, ne comprend
que 5 ä 10 cellules ä parois tres minces et incolores. Le tissu fonda-
mental a de 3 k 5 couches de grandes cellules arrondies-polygonales, ä

parois minces incolores ou jaunätres, les deux couches externes k
cellules plus petites, ä parois peu epaissies brun clair. L'assise corticale a

deux couches de cellules plus reduites que les precedentes, k parois
epaissies brunes, la peripherique substereide.

L'axe des rameaux flagelliformes microphylles est presque identique
a celui des rameaux normaux : diametre 0,08 a 0,20 mm., faisceau
central 10 ä 18 /«, tissu fondamental 3a 5 couches, assise corticale
1 ou 2 couches.

La feuille. Les feuilles caulinaires, tout en presentant les memes
caracteres generaux, different par leurs dimensions suivant les secteurs
de la m§me tige sur lesquels on les observe. Si l'on s'adresse ä un secteur
depourvu de rameaux ou n'en possedant que de tres disperses, on voit
que les feuilles caulinaires sont petites, espacees, decolorees et sans

chlorophylle, souvent perdues parmi les rhizoides. Ces feuilles sont, dans
leur moitie inferieure, ovales avec l'insertion plus ou moins retrecie,
legerement decurrentes; dans leur moitie superieure, rapidement atte-
nuees, se terminant par un long acumen occupant le tiers de la feuille;
elles ont de 0.5 a 0,8 mm. de long sur 0,25 a 0,4 mm. de large. Elles
out toutes une nervure delicate, atteignant la moitie ou les trois-quarts,
lisse sur le dos, de 15 ä 30 /x k la base, souvent avec des rhizoides k
l'insertion. Elles sont symetriques. Leurs bords sont presque lisses avec
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de' minuscules dents terminant les cellules. A l'insertion, le tissu est
jaune brunätre, k cellules subrectangulaires assez larges, ä parois un
peu epaissies et non poreuses, de 12 ä 17 p, sur 5 ä 10 /t. -Les oreillettes
sont concaves et formees d'un petit groupe de - cellules remontant un
peu vers les bords; les cellules auriculaires sont subcarrees ou subrectangulaires,

courtes et larges. k peine epaissies, non poreuses, de 12 ä 25 fi
sur 9 ä 13 /(. Directement au-dessus des cellules de l'insertion, les
cellules s'allongent, sont plus etroites, fusiformes, ä parois minces. Puis,
de lä jusque dans l'acumen, elles sont plus ou moins fusiformes, trbs
longues, etroites, a parois minces, de 40 ä 80 fi sur 2,5 ä 5 /a. L'indice
cellulaire moyen median est de 3500 ä 4100 par mm2.

Si l'on s'adresse ä un secteur de la tige portant des rameaux bien
developpes, les feuilles caulinaires sont plus grandes que les prece-
dentes, moins espacees, vertes avec chlorophylle. Dans leurs deux tiers
inferieurs, ces feuilles sont ovales et assez retrecies k l'insertion, legere-
ment decurrentes; dans le tiers superieur, rapidement attenuees, ä
acumen plus court que celui des precedentes, de 0,9 ä 1,2 mm. de long
sur 0,4 a 0,6 mm. de large. Elles ont une nervure assez faible mais bien
marquee, atteignant les deux tiers ou les trois quarts, lisse sur le dos,
de 25 ä 50 p, ä la base. Elles sont symbtriques. Leurs bords, de la base
au sommet, sont pourvus de denticules bien apparents. Le tissu foliaire
est semblable ä celui decrit ci-dessus, mais souvent avec les cellules de
l'insertion et les auriculaires ä parois assez epaissies non poreuses, et les
cellules du limbe moins etroites, de 40 a 80 /x de long sur 5 ä 7 /r de
large. L'indice cellulaire est de 2800 ä 3600. Remarquons que l'on
trouve tous les intermediaires entre les feuilles des deux sortes de sec-
teurs que nous venons de decrire.

Passons aux feuilles rameales. Elles sont subdistiques, ou pseudo-
distiques avec deux rangees laterales de feuilles serrees et quelques
feuilles espacees d'une troisieme rangee s'appliquant sur 1'axe. Elles
sont lanceolees, vert plus ou moins fonce, etroitement ovales dans la
moitie ou les deux tiers inferieurs, avec l'insertion retrecie et tres peu
decurrente. Leur partie superieure s'attenue assez rapidement en acumen
court. Elles ont de 0,8 ä 1,3 mm. de long sur 0,3 ä 0,5 mm. de large.
Generalement, elles sont un peu plus larges d'un cote, ce qui les rend
asymetriques; l'un des bords est inflechi dans sa partie inferieure. Ces
feuilles possedent une nervure assez faible mais bien marquee, atteignant
les deux tiers ou les trois quarts, de 30 k 50 p k la base, et se terminant
par une epine dorsale. Leurs bords, sur le quart inferieur, sont pourvus
de denticules tres petits; plus haut, jusqu'au sommet, ces denticules
deviennent des dents nettes. A l'insertion, le tissu foliaire est jaune
brunätre, k cellules subrectangulaires assez larges, ä parois un peu
epaissies non poreuses, de 12 k 30 ju, sur 7 ä 10 fi. Les oreillettes sont
concaves et formbes d'un petit groupe de cellules remontant un peu vers



Planche 7.
Isopterygium depressum var. tenellum.
Station de Renan.

1 Fragments de piusieurs plantes; grandeur naturelle.
2 Cinq rameaux preleves sur cinq plantes; grossissement 8 fois.

3 Trois feuilles caulinaires prelevees sur trois plantes. Sur l'une d'elles, on remarque
la nervure exceptionnellement longue, atteignant presque la moitie du limbe;
grossissement 43 fois.

4 Trois feuilles rameales prelevees sur trois plantes; grossissement 43 fois.

5 Tissu d'une feuille rameale, dont Findice cellulaire moyen median est 1200;

grossissement 300 fois.
6 Tissu d'une feuille rameale, dans sa partie superieure, photographiee dans l'eau

pour montrer les chloroplastes et l'utricule primordial; grossissement 300 fois.

Planche 8.
Isopterygium depressum var. tenellum.
Station de Corgemont.

7 Fragments de piusieurs plantes; grandeur naturelle.
8 Fragments de piusieurs plantes, portant des rameaux flagelliformes microphylles;

grossissement 3 fois.

Oxyrrhynchium Swartzii fo. cavernarum.
Station de Renan.

9 Une plante de 21 cm. de long, dont on a preleve la partie anterieure que l'on a

coupee en trois sections; grandeur naturelle.

10 Une plante de 19 cm. de long, dont on a preleve la partie anterieure; grandeur

naturelle.
11 Cinq rameaux preleves sur cinq plantes; grossissement 6 fois.

12 Trois de ces rameaux de fig. 11; grossissement 17 fois.

Planche 9.

Oxyrrhynchium Swartzii fo. cavernarum.
Station de Renan.

13 Trois feuilles rameales prelevees sur trois plantes; grossissement 43 fois.

14 Tissu d'une feuille rameale, dont l'indice cellulaire moyen median est 3200;

grossissement 300 fois.
15 Quatre feuilles caulinaires prelevees sur quatre plantes; l'indice cellulaire de la

feuille portant des rhizoides ä la base, est de 3600; grossissement 43 fois.

Station de Corgemont.

16 Une plante de 24 cm. de long, dont on a preleve la partie anterieure que l'on a

coupee en deux sections; grandeur naturelle.

17 Une plante de 20 cm. de long, dont on a preleve la partie anterieure; grandeur

naturelle
Microphotographies Alb. Eberhardt.



Planche 7







— 35H —

les bords; les cellules auriculaires sont subcarrees, subrectangulaires,
eourtes et larges, de 14 ä 25 y sur 9 ä 13 y, k parois souvent un peu
epaissies non poreuses. Directement au-dessus des cellules de l'insertion,
les cellules s'allongent, sont un peu plus etroites, fusiformes, ä parois
minces. De lä jusqu'ä l'acumen, elles sont fusiformes, tres longues et
etroites, de 40 ä 80 y sur 4 ä 7 y. Dans l'acumen, les cellules se raccour-
cissent et s'elargissent un peu. L'indice cellulaire est de 2600 k 3600.

Les axes flagelliformes microphylles se montrent, soit en prolonge-
ment des tiges principales, soit sous forme de rameaux parmi les rameaux
normaux ä feuilles subdistiques. Ces deux sortes de flagelliformes sont

pourvus de feuilles tres petites, decolorees ou verdätres, tres espacees
autour de l'axe, done non subdistiques. Les feuilles ressemblent aux
feuilles caulinaires reduites des seeteurs prives de rameaux : forme,
dimensions, nervure, symetrie, bords, tissu, indice cellulaire.

La nervure. Les feuilles ramdales ont une nervure dont la face
ventrale est plane et la dorsale saillante. Les coupes transversales montrent
que la nervure a de 30 ä 50 y d'epaisseur ainsi que de largeur ä la base.

La nervure comprend 3 assises de cellules colorees en brun; l'assise
ventrale se compose de 5 ou 6 cellules assez grandes k parois moyenne-
ment epaissies, l'assise mediane 3 k 5 cellules assez grandes et epaissies,
l'assise dorsale 4 k 6 cellules plus petites substereides. Toutes ces
cellules sont peu differenciees.

La nervure des feuilles caulinaires vertes et bien developpees est
identique a la precedente. La nervure des feuilles caulinaires decolorees,
ainsi que celles des feuilles des rameaux flagelliformes, a la face
ventrale plane et la face dorsale faiblement saillante; eile n'a que 15 ä 30 y
de largeur et 10 ä 15 ju d'bpaisseur k la base; eile comprend 2 assises
de cellules brun clair, dont l'assise ventrale se compose de 3 cellules k
parois peu epaissies, et la dorsale 3 ou 4 cellules un peu plus petites
k parois assez epaissies.

b) Station de Corgemont.

C'est la station que nous avons decrite plus haut, ä propos de

Isopt. depressum var. tenellum.
Dans la Combe inferieure du Bez, Oxyrrhynchium Swartzii fo.

cavernarum se trouve surtout en touffes pures, ou par places enchevetre
k Thamn. mediterraneum var. juranum et ä Isopt. depressum var. tenellum.

Dans la Combe superieure du Bez, Oxyrrhynchium se rencontre en
touffes pures.

Facteurs oecologiques. Nous les avons donnes plus haut k propos
de la Combe inferieure du Bez. Nous ne les avons pas determines dans
la Combe superieure du Bez.

23
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Description de nos exemplaires. Les plantes recoltees dans les deux
Combes sont identiques. Yoiei leur description d'ensemble :

Habitus. Dans la Combe inferieure, Oxyrrhynchium est applique centre

la face creuse des blocs qui peut avoir de 1 ä 2,5 m, de profondeur,
ou centre les parois des petites cryptes formees par un groupe de plu-
sieurs* blocs, Dans la Combe superieure, il est applique contre les parois
des enfoncements des rochers, enfoncements qui ont aussi de 1 k 2,5 m.
de profondeur. Les touffes sont composees de plantes enchevbtrees;
elles sont plus ou moins denses, parfois tres laches; elles ont de 6 k
18 cm. de long et de large, et les plus etendues ont une surface allant
jusqu'ä 2 dm2; leur epaisseur varie de 2 ä 6 mm. Leur couleur est d'un
vert fonce brunätre, par places d'un vert assez vif, terne ou ä peine
brillante. Les tiges primaires formant ces touffes sont tres nombreuses, ram-
pantes, stoloniformes, fines, deliees, allongees de 10 ä 25 cm. Les carac-
teres des plantes sont identiques ä ceux que nous avons detailles pour
la station de Renan : couleur des tiges primaires, secteurs, feuilles cau-
linaires, rameaux normaux ou flagelliformes, feuilles rameales, etc.
Toutes les plantes sont stbriles. J

Dans deux fissures profondes des rochers de la Combe superieure,
nous avons aussi recolte quelques touffes dont la partie superieure est
appliquee sur le substratum et dont la partie inferieure est suspendue
et flottante.

La tige, la feuüle et la nervure. Les caracteres de ces organes sont
identiques k ceux de la station de Renan.

c) Station de St-lmier.

Au nofd de cette locality, a la base du Mont-Soleil et-ä l'est du funi-
culaire, on apergoit une paroi allongee de roehers; cette paroi est peu
boisee, surtout buissonneuse ou denudee,>-Elle est formee par les assises
ealcaires plus ou moins compactes et presque verticals du Portlandien.
A la partie superieure de la paroi de roehers se trouve une caverne en
forme de crypte de 11 m. de largeur, 5,6 m. de profondeur et 3,8 m. de
hauteur. Son entree, orientee^verjs le, sud, a 4,6 m. de largeur et 1,7 m.
de hauteur. L'interieur est humide et assez sombre. Son sol est compose
de fragments de ealcaire "reconverts dhine -incrustation de tuf, deposee
par les suintements d'eau degouttant de la voüte. Les parois ne portent
aucune vegetation; k certains endroits sombres seulement, le sol incruste
sert de substratum ä Oxyrrhynchium Swartzii fo. cavernarum.

Habitus. Les plantes sont dispersees, 'peu nombreuses, sur les in
crustations tres pauvres en matieres organiques; elles ne forment pas les
grands coussinets que nous avons decrits dans les stations precedentes
et elles ne sont pas melangees ä d'autres especes, puisque toute
vegetation fait defaut sur ce sol tres maigre; leur couleur est d'un vert jaune
päle assez brillante. Les tiges primaires sont tres fines, deliees, appli-
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quees sur le substratum par des buissons espaces de rhizoi'des courts;
elles ont de 4 ä 8 cm. de longueur; leur couleur varie du vert jaune pale

au vert brun; sur certains secteurs, elles portent des feuilles caulinaires
reduites et espacees; sur d'autres, des feuilles un peu plus grandes ainsi

que des rameaux. Ces rameaux sont ; ou bien subpennes, procombants,
de 3 ä 7 mm. de long, avec des feuilles bien developpees, serröes, sub-

distiques; ou bien irreguliers, allonges, avec de pourts rameaux ä feuilles

pseudodistiques ou des rameaux flagelliformes microphylles. A voir ces

plantes freies et dispersees, on a l'impression que le substratum incruste
est la cause de cet exemplaire tres delieat et que ce dernier n'est
installs dans la caverne que depuis peu d'annees. Toutes les plantes sont
steriles.

La tige. Les axes primaires ont de 0,15 ä 0,25 mm. de diametre;
ceux des rameaux subpennes onf 0,06 ä 0,08 mm. de diametre. Leur
texture est semblable ä celle des exemplaires des stations precedente.s.

La feuille et la nervure. Leurs earacteres sont identiques a ceux
des stations precedentes.

d) Station de Cortebert. >' ,r

Au sud de cette localite, dans" la chajne du Chasseral, est fire usee

une combe profonde et etroite, fraiche et humide, boisee, de säpins et-dp

hetres, dont le sous-bois est assez abondant. On nomme cette coipbe
« Le Chenau ». ,La lumiere y est tamisee par les arbres. Lors de la fcmte

des neiges, elle est parcoprue par un ruisseau torrentueux, qui cascade

en bas des parois de rochers ou su,r les grands blocs de son lit. En ete,
le ruisseau est reduit ä des suintements, ou est presque ä sec. L'entree
nord de la combe est.'a 780 m. ,d'altitude; la gorge se continue vers le

sud, sur une longueur de 1 km.' environ, en atteighant 1140 m., d'alti-
tude. A gauche et a droite, les parois irregulieres des rochers appax-
tiennent aux assises calcaires du Pörtlandien et du Kimmeridgien. Dans

la partie inferieure de la combe, entre 800 et 900 m. d'altitude, les

rochers montrent des enfoncements et des fissures, dont la profondeur
peut aller jusqu'ä 2,5 m. C'est dans ces derniers, contre les parois et
ä leur base, que vit Oxyrrhyn^hium Swärtzn fo. cavernarum. Nous n'y
avons pas trouve Thamn. mediterraneum var. juranum et Isopter. depres-
sum var. tenellum.

Habitus. Les touffes sont composees de nombreuses plantes enche-

vötrees; elles sont denses. parfois un peu läches; elles ont jusqu'ä 20 cm.
de long et de large, avec une epaisseur de 4 ä 6 mm. Elles sont d'un
vert fonce brunätre, par places vert assez vif, fernes ou ä peine
brillantes. Les tiges primaires sont longues, jusqu'ä 18 cm. Les caracteres
des plantes sont les meines que ceux decrits dans les stations de Renan
et de Corgemont : couleur des tiges primaires, secteursr feuilles
caulinaires, rameaux normaux ou flagelliformes, feuilles rameales, etc., Toutes
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les plantes sont steriles. Dans certaines fissures, on rencontre aussi des
touffes dont la partie superieure est appliquee, et la partie inferieure
suspendue et flottante.

La tige, la feuille et la nervure ont des caracteres identiques ä ceux
des stations de Renan et de Corgemont.

e) Station de Cormoret.

Au sud de ce village, dans la chaine du Chasseral, se situe une
combe ayant beaucoup d'analogie avec Celle que nous venons de decrire
au sud de Cortebert. Elle est aussi profonde et etroite, fraiche et humide,
boisee de sapins et de hetres, dont le sous-bois est forme d'une belle
vegetation. Elle porte le nom de « Combe du Vaule ». La lumiere y est
tamisee par les arbres et, lors de la fönte des neiges, eile est parcourue
par un meme ruisseau torrentueux qui, en ete, ne fait que de suinter ou
d'§tre presque ä sec. L'entree nord est ä 820 m. d'altitude. La combe
se poursuit vers le sud, sur un arc double de 1,3 km., jusqu'ä l'altitude
de 1220 m. Les parois des rochers qui l'encaissent sont irregulieres;
elles appartiennent aux assises calcaires du Portlandien et du Kimme-
ridgien, pour atteindre le Sequanien dans sa partie superieure vers
1200 m. d'altitude. C'est dans la partie inferieure et moyenne, entre
820 et 950 m., que les enfoncements et les fissures des rochers abritent
Oxyrrhynchium Swartzii fo. cavernarum. Nous n'v avons pas trouve
Thamn, mediterraneum var. juranum et Isopter. depressum var. tenellum.

Habitus. Les touffes sont composees de plantes enchevetrees; elles
sont assez denses; elles ont jusqu'ä 15 cm. de long et de large, avec une
epaisseur de 3 ä 5 mm. Elles sont d'un vert fonee brunätre, ternes ou
ä peine brillantes. Les tiges primaires ont jusqu'ä 16 cm. de long. Les
caractäres des plantes sont les mgmes que pour les stations de Renan,
Corgemont et Cortebert. Toutes les plantes sont steriles.

La tige, la feuille et la nervure ont des caracteres semblables ä
ceux des stations precedentes.

f) Station de la Combe-Grede.

« Le Pare jurassien de la Combe-Grede » est une reserve de plantes
et d'animaux, creee en 1932 par un petit groupe de citoyens desinteres-
ses, avec l'appui du Conseil d'Etat bernois et de la Ligue Suisse pour
la protection de la nature. Le Pare embrasse principalement la gorge
profonde et sauvage de la Combe-Gräde, au sud du village de Villeret,
et s'etend dans les forets et päturages voisins jusqu'ä l'arete superieure
du Chasseral, ä 1610 m. d'altitude. La Combe-Grede elle-meme est un
complexe geologique remarquable, permettant l'etude des assises du
Malm, depuis le Portlandien ä l'Argovien, et Celles du Dogger, soit le
Callovien et le ßathonien. A la partie superieure de la Combe-Grede,
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vers le point trigonomötrique 1459,6 m., dans les calcaires compacts
du Sequanien, est creusee une caverne dont voici les caracteristiques.
C'est un long couloir horizontal, orients ouest-est, de 12 m. environ de

profondeur, dont l'entree a 1 m. de haut et de large, et dont le fond est

une petite crypte de 2 m. environ de dimensions. L'entree est orientee

vers l'ouest et reijoit directement la lumiere du ciel, puisqu'il n'y a

aucun arbre et aucun rocher pour la masquer. Entre 3 et 5 m. de

profondeur, nous y avons recolte Oxyrrhynchium Swartzii fo. cavernarum.
Habitus. Les touffes sont pures; elles frappent immediatement par

la difference de leur aspect.
Sur le sol de la caverne, compose de petits fragments calcaires relies

par une terre marneuse humide, les plantes sont d'un vert vif jaunätre
assez brillant et soyeux; elles regoivent davantage de lumiere que celles

appliquees contre les parois. Elles sont plus ou moins separees et disperses,

ou forment de petites touffes läches de 4 ä 6 cm. de long, dont les

Clements sont peu enchevestres. Les tiges sont d'un vert jaunätre, vert
brunätre, vert brun assez fonce, et s'appliquent sur le sol par des buis-

sons de rhizoldes courts. Leur longueur va jusqu'ä 12 cm. Les rameaux

subpennes sont nombreux, d'un vert vif, deeombants ou releves tres

obliquement. Les feuilles ramäales sont subdistiques ou pseudodistiques.
Par places, on voit des rameaux flagelliformes microphylles.

Contre les parois de la caverne, recevant moins de lumiere que le

sol, les plantes sont d'un vert fonce brunätre terne ou un peu brillant.
Elles forment des touffes plus grandes, de 6 ä 10 cm. de long et de large,
dont les elements sont tres enchevetres. Les tiges sont longues, jusqu'ä
18 cm.; elles sont stoloniformes, vert brun fonce, appliquees sur le

substratum, avec de longs secteurs denudes, et d'autres avec des rameaux
subpennes peu nombreux, d'un vert brun fonce, appliques sur le

substratum. Les feuilles rameales sont subdistiques ou pseudodistiques. On

remarque aussi des rameaux flagelliformes. Toutes les plantes sont steriles.

La tige. Les coupes transversales des tiges, des axes des rameaux
et des flagelliformes sont semblables ä celles que nous avons dbcrites
dans les exemplaires des stations precedentes.

La feuille et la nervure. Les feuilles caulinaires, les rameales, les

flagelliformes, ont les memes caracteres que ceux des feuilles des
stations precedentes; il en est de meme de leurs nervures. Un fait digne
d'ätre signale est le suivant : un assez grand nombre de feuilles
caulinaires et rameales, de toutes les plantes cueillies soit sur le sol, soit
contre les parois de la caverne, ont une particularite frappante: l'acumen
est demi-contourne sur lui-meme. Les autres feuilles des memes tiges
et rameaux ne presentent pas ce caractere; leur acumen est plan, ou a
l'un de ses bords simplement releve. Rappeions que cette particularite
est une caracleristique de Oxyrrhynchium Schleichen Lorentz, mais plus
developpbe que dans notre exemplaire de la Combe-Grede. II nous a äte
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possible de faire une comparaison entre ces deux mousses. Nous avons
eu entre les mains deux exemplaires typiques de Oxyrrhyn. Schleichen;
l'un est l'original, leg. Hampe, Blankenburg (Harzj, cite par Limpricht
(Latrbhioose, vol. III, p. 204), de la collection du Polytechnicum de
Zurich; l'autre est un original, leg. Schleicher, cite par Amann (Catalogue

des Mousses de la Suisse, p. 319), n° 170J3.0 de la Bryotheca
helvetica du Polytechnicum.

Voici les resultats essentiels auxquels ont abouti nos etudes
comparatives. Les exemplaires typiques sont assez vigoureux, peu stoloni-
formes, ä eclat soyeux; les tiges sont assez fortes et ont jusqu'ä 5 ä
6 em. de long; les rameaux sont rapproches, dresses, rigides; les feuilles
caulinaires sont serrees, de 1,2 ä 1,4 mm. de long sur 0.4 ft 0,7 mm. de
large; les feuilles rameales sont rapprocliees et subimbriquees; 1'acumen
des caulinaires et des rameales est nettement demi-contourne; cette
particularity s'observe, suivant les plantes, sur le 40 au 80 pour cent des
feuilles.

'Notre exemplaire de la Combe-Grede est delicat, stoloniforme, ä
dclat assez soyeux; les tiges sont fines et ont jusqu'ä 18 cm. de long;
les rameaux sont assez espaces, procombants Ou legerement obliques,
delies; les feuilles caulinaires sont espacees, de 0,6 ä 1,2 mm. de long et
0,3 ä 0,5 mm. de large; les feuilles rameales sont rapprochees et sub-
distiques ou pseudodistiques; 1'acumen des caulinaires et des rameales
est souvent demi-contourne; cette particularity s'observe, suivant les
plantes, sur le 10 au 35 pour cent des feuilles.

A notre sens, on n'a done pas affaire a Oxyrrhyn. Schleichen, mais
bien ä Oxyrrhyn. Swartzii fo. cavernarum.

g) Comparaison avec Oxyrrhyn. Swartzii typicum.

Nous avons rencontre le type de cette espece dans plusieurs loca-
lites du al de St-Imier, entre autres ä St-Imier et a Corgemont, avec
d'assez nombreuses fructifications. Tous ces exemplaires s'ecartent plus
ou moins de fo. cavernarum. II en est de meme des exemplaires des
60 stations suisses dont nous parlons dans notre introduction. Cette
longue etude comparative nous a permis de voir en Oxyrrhyn. Swartzii
une espece collective, dont les diverses formes stationnelles s'enchainent
par de nombreux caracteres de transition. La nouvelle Variante, fo.
cavernarum, creee par le prof. Herzog pour son exemplaire des Alpes
calcaires du Salzburg, est certainement une bonne forme dont la stability

est assez elevee, et bien adaptee ä une lumiere tres diminuee.
Cependant, cette quantity de lumiere, tout en restant faible, peut varier
dans' des proportions assez grandes, puisque nous avons trouve fo.
cavernarum aussi bien dans des cavernes profondes que dans de simples
enfoncements de rochers sous bois.
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Nos exemplaires du Yal de St-Imier, tres semblables ä ceux du

prof. Herzog, different du type par un aspect general plus delicat, les

tiges sont fines, tres allongees, stoloniformes, rampantes, ou appliquees

sur le substratum par des buissons de rhizoi'des, souvent terminees par

une partie flagelliforme microphylle; les rameaux sont aplatis et plus

ou moins regulierement pennes, parmi lesquels s'inserent des rameaux

flagelliformes microphylles; les feuilles rameales sont rapprochees, sub-

distiques, aplaties et ecartees de l'axe, ou pseudodistiques avec unb

troisieme rangee de feuilles espacees appliquees sur l'axe; ces feuilles

rameales sont longuement lancbolees et s'attenuent en acumen assez

allonge; elles ont generalement de 0,7 ä 1 mm. de long et 0,2 ä 0,4 mm.

de large; le plus souvent, elles sont asymetriques avec Pun de leurs

bords inflechi jusque vers la moitie de la feuille. Cette forme est essen-

tiellement subcavernicole, exigeant une lumiere affaiblie.

Conclusions.

Nos etudes comparatives montrent que les deux mousses qui for-

ment l'objet du present memoire, appartiennent bien aux deux varietes

nouvelles creees par le prof. Herzog pour sa recolte dans les Alpes cal-

caires du Salzburg. Concernant Isopterygium depressum vartenellum,
ce vegetal doit btre assez rare, puisque nous ne 1'avons trouve que dans

deux stations du Val de St-Imier, ä 730 et 1200 m. d altitude. Pour

Oxyrrhynchium Swartzii fo. cavernarum, cette forme doit etre assez

repandue dans notre region, comme le montrent les diverses stations du

Val de St-Imier, presentant les conditions oecologiques favorables entre

730 et 1460 m. d'altitude. A part les exemplaires typiquement fo.

cavernarum, nous avons rencontre, dans des stations un plus plus eclairees

mais toujours humides, des formes de transition vers Oxyrrhyn. Swartzii

typicum. Nous aurons l'occasion de les decrire en detail, dans un t'ravail

que nous publierons plus tard.
Les deux varietes dont nous nous occupons ici, doivent etre recher-

ehees en Suisse dans les montagnes calcaires, et specialement dans les

cavernes, les fissures et enfoncements profonds des rochers, ainsi que

dans les cavites des grands blocs d'eboulis des regions boisees et humides.

Zusammenfassung.

Im St. Immertal wurden zwei Moose nachgewiesen, die als Isopterygium

depressum Mitt. var. tenellum Herzog und Oxyrrhynchium Swartzii

Br. eur. fa. cavernarum Herzog bezeichnet werden müssen und die

unseres Wissens für die Schweiz neu sind. Sic finden sich hauptsächlich in
Höhlen und Vertiefungen des Kalkgesteins.
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